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LSCAKAOA, S? Janvier 1886.

“ J’ai eon fieri* Tapis, Tads, EtcEt Palis l’a cru ; j’entends le 
Paris qui ne s’occupe que des 
aflaires ou des plaisirs.

Erreur ! profonde ! Petile-Po- 
Petite-Polo-

r 3ü:t-i<etoïi
Dû toutes les maladies imaginables 

pendant les trois dernière- années. Notre 
Pharmacien T. J. Anoerson m'a recom

mandé les “ Amers do Houblon,”
J'en ai consommé deux bouteilles 
Je ■ uis comnlètemenl guéri et je recom

mande sincèrement l»s Amers de iloub.ou 
à tout ; * a mdti .1. 1). Wa ier, Buckner,

Le Monde Poétique I
REVUE DE POÉSIE UNIVERSELLE

L4 FOLLE MM DE miîlognc vit encore, 
gne vivra tant que durera la 
misère. Son royaume ne dispa
raîtra jamais.

Fort heureusement la charité 
est là. Si elle ne peut pas tout 
faire, rendons-lni cette justice 
qu’elle fait du moins tout ce 
qu’elle peut.

La mère Rabat-Joie en est un 
exemple vivant. Secourue par 
le bureau de bienfaisance,recom
mandée par lui anx"àmes chari 
tables, autorisée à la mendicité 
eu raison de sa folie, de son âge, 
de l’impossibilité où elle se trou
vait de travailler, cette femme 
vivait, et vivait depuis long
temps ainsi, s’il fallait en croire 
les bruits du quartier.

Cependant, personne encore 
avant Armande et Andrée n’a
vait franchi le cinquième étage 
qui conduisait à sa mansarde. 
Les renseignements que l’on 
avait fournis sur sa folie avaient- 
ils effrayé les visiteurs ? C’est 
possible. Mais, en vérité, ou 
voit qu’il ne s’agissait pas de 
braver un bien terrible danger.

Les deux jeunes filles n’a
vaient pas reculé devant le mal
heur de la mère Rabat-Joie et 
aujourd’hui elles s’en féléei- 
taient presque, car éli s s'inté
ressaient au sort de cette pauvre 
femme.

Madame d'Hérissa y ne s’éta.t 
pas fait prier pour répondre au 
désir manifesté par sa fille. Le 
jour même, elle mettait à la dis
position d’Andrée une demi- 
douzaine de chi mises, que cel
le-ci se promit bien de porter le 

di suivant à la mère Rabat- 
Joie, en compagnie d’Armande.

Mais, le jour dit, lorsque Ar- 
mande pénétra le matin dans la 
chambre de sa sœur, elle lui 
trouva les yeux battus, rougis 
par l'insomnie.

—Qu’as-tu donc.chère enfant? 
demanda-t-elle avec niouiétude.

—Rien qu’une affreuse né
vralgie, qui m’a empêchée de 
dormir toute la nuit.

—Et moi qui venais te cher
cher pour aller rue Saint-Victor!

—C’est vrai, je n’y songeais 
plus.

—Remettons cette promenade 
à lundi ou mardi. Qu’en dis
tu ?

D'OTTAWA.
AB0ME*ENT : 

18 fr. r>*r An
ABOHHEIEHT : 

18 fr. par An
grand assortiment, iva uieU 

‘lus bus nrixiSuite) — Fit KM IKK* ÀMBÊK —

BUREAUX : 14, rue Sêguler, PARIS
Mo. r ifait

Pas une nuance de regret ou 
d'amertume ne coulait des lè
vres d’Armande. Pas une pro
testation, pas une objection ne 
s’élevèrent pour la combattre- 
Elle avait disséqué sa position 
comme lait un anatomiste d un

Je vous, adresse ces que-que-? lignes 
comme , . . Marls, itiil ’iiiix. LE MONDE POÉTIQUE PARAIT LE 10 OE CHAQUE MCIS

(La premier Numéro s paru la *0 juin 1884)liage d" reconnaissance pour voc 
Amers <le Corn'«‘lie-, Pules, tJariiiiu v<* 

et îKeuhïv Jt* t« l’t** * Hoiv'lo i. J’ai souffert La Mondé Poétiquê doit grand et rapide succès A l'cxct i -> »n 4 
rédaction, au choix judicieux de* Etude» accompagnée» de texte» en i.mtc* le* , 
langue», cm but élevé qu’il te jiropoee, permettant aux jeun end’avenir de débuter 
à oâté des écrivain» le» plu» illu*tre» d'aujourd'hui. Chaque moi», cette 
fique publication apjwrte'a tes lecteur* l’écho jxdéle du mauve unit poétique 
de partout. La modicité de ton prix le rend accessible à toute* le» bournea.

Le Mondé Poétique cet désarmai» un organe nécessaire pour tou» ceux qui 
s'intéressent à cette fille sublime de l’imagination : la Poésie.

. »-----------*------ c»

De rhum itism vntlammatoire 
Pendant près <le
Sept années m aucune médecine n'a 

semblé me fair du 
Bien ! ! !
Jusqu’au moment où je pris deux bou

teilles de vos Amers e Houblon, et à ma 
grande surprise je suis ausis bien aujour
d’hui que je ne l’ai jamais été. J’espère 

Que vous aurez be ucoup de succès 
Avec ce | uissanl et 
1 Hic a ce remèd e :
Quiconque ! ’ * serait désireux d’a

voir pl js de détails sv.' ma guérison peut 
es obtenir en s'adressant moi. E M.

Williams, 103 I6th Street..Washington, 
D. G

A I»
«Misait 0 API

l is rtuv SI» t KSt*.
cadavre.

—Vous voyez bien ! dit-elle, 
sans sourire môme de son triom
phe. Croyez-moi, chers parents, 
laissez-moi conserver vis-à-vis 
du monde l’attitude qui me 
convient, et ne vous en formali
sez pas, sûrs que dans l’intimité 

retrouverez éternellement

iSHOOLBhWD *t. (’
Ottawa, 17 Déc 1883
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il« Unie),ân : Loult Tirifcttn A l'Imvlitcsble : t 
Armand SilvrOm t’alubrun (Crépuscule) : 
Ttodor Au konst Chanson» iH'i'ulBlree d* le 
Bohême FuIm/Iii ÀUNr. — L’Ombre de Cor
nell# Fr+ltru t'UuU. - IIL-trel (Repport 
•ur le prix Vltet’ : A A*voe«e •!« TAoedémle 
FrenviUi-e. — Chimique, etc.
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Lee Poètes frenyel" oon’eiui—ie'ti» Sully 
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Los Poète» (rençata contemporain-,1 

de Lirtel : Louis TUrorOn - Dane Pair léger :
«e lAtU. - CBeneooe endelousee Jsti 

Le Poésie oonten j-i ruine 
gne Kéommr» Lerutntktl.- Ujhrue- 

. Auçust Slrimihriy Chro
nique» druumtlque. mnalcele,ertlitiqne. Revue 
bibliographique, Bohoe.

SOMMAI RB DU R* 1 
Le Principe poétique . 16*11» Piémont (d'eprée 

Bdgnr Poo J,— Fini et Reflux F rançon < \</ > *•
Lee Poète# frençele oooteenpomlne (Léo i.'v 
de Lârts), suits LouU TV*rWt» Buthe 
fUui Pourvu De In Poe*Je malelee . A 
Mere# - Chneleee d renia Uq ne, Chronique 
martiale. Nécrologie {loom Valade), Revue 
bibliographique, Soàme. .

Tone lee Ntunéroe août 
composée epéc 
Manuta e ter# éi

Chaque aim, t lORDE FOETICIIE tan ne uwitimie ioiuc ara litre El an-dire en lent rooleui

¥’ jf !*<***vous
en moi cette fille dévouée, cette 
sœur aimante, dont vous re
vendiquez si délicatement la 
parente li.tive.

—C’est aussi par trop d'abné
gation, ma chère Armandv, ré
pondit madame d’Hérissay. Tu 
fais trop bon marché de toi-mè- 
me et des services que tu nous 
as rendus.

— Des services ! moi ! s’écria 
la jeune fille interdite.

—Sans doute, mon enfant. 
N’esi-ce pas à toi, à toi seule.

devons l’éducation 
d’Andrée ? N’est-ce rien, je te 
le demande à mon tour, que 
d’avoir fait de ma fille un talent 
et un esprit distingués? N’est- 
ce rien que de l’avoir veillée, 
soignée comme une sœur ? Que 
de fois ne t’ai-je pas surprise à 
son chevet, }uand moi, ta mère, 
je reposais pares-eu-ement dans 

lit, et quand l’inquiétude 
me ramenait auprès d’elle !

—Mais vous êtes folle, chère 
mère... balbutia la jeune fille, 
toute rougissante.

—Non, mon enfant ; aussi 
j’attends avec impatience le 
jour . ù il me sera permis de ré
compenser tant de dévouement.

—Que voulez-vous dire ? fit 
Armande.

—Je veux dire, mon enfant, 
que tu vas bientôt avoir vingt- 
deux ans, que tu es en âge de te 
marier, et que tu ne parais pas

' •> .n

Poudres de Condit'on j'ikeià-

Je considère que votre « raede est le 
meilleur q -i existe pour l’iml g'-stion, I s 
malatlies de rognons,

Et la débilité des n»*rf, J’arrive 
Du sud en quête de santé et te trouve 

que nos Amers m'ont fait p us de 
Bien !
Que toute autre chose ;
li y a un mois j’étais extrêmement
Maigre ! ! 1
"i pre-qu’incapable de marcher. Main 

tenant je
Gagne des forces, et 
De l’einbom pointe.
Il se passe à peine un jour sans que je 

reçoive des compliments les sur progrès 
apparents de ma sant • et ils sont dûs aux 
Amers tie Houblon ! J- WickliHe Jackson.

Wdmington, De)
gtijrLes bouteilles qui ne po tent pas 

une étiquette n anche marjuêe d’une 
toulfe verte de Houblon sont de la contre
façon. Rejetez lo-is les remèdes sans va 
leur, empoisonnés, qui s’olfrent sous le 
:om de “ Houblon ” ou “ Houblons ’

- •
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Adresser lu demtndt• d'êbonnement a

JAuknt a Ottawa STRATTON. 
Coins des rues Dalhousie et Saint-Patrie 

VIS.—Les médecines d-dessus, eé 
bras dans i ut le Guna la -curt • 

e Rien cité <e se trouvent que chez V. 
STRATTON. Je ne 1e donc le publie • 
garde contre les eonlrela-.’ons.

ue nousq; V dfipoPILULES PUSCm'-S B-6UILUÊWA 
"° PILULES d’Extrait fl'ELlXIR Tonipe1 nti-Glairenx flu D’GUILLIÉr Préparé par PAUL GAGE

Pharmacien de Première Classe, Docteur en Médecine de la Faculté de Paris
SEUL PROPRIETAIRE DE CE MEDICAMENT

PARIS, ©, JRVL& de Q-reixelI e-St-Œorzxistlrx, 9,

Ce» Pilules renferment sous un petit volume toutes les propriétés 
toni-purgatives de l’Elixir Guillié qui, depuis plus do soixante ans, est 
reconnu comme un des remèdes les plus économiques. Comme PURGATIF 
et DÉPURATIF, il est d’une efficacité incontestable contre les Mala
dies du Foie et do 1 Estomac, les Digestions difficiles, les Fièvres 
épidémiques, les Affections goutteuses et rhumatismales, les Maladies 
des Femmes, dos Enfants, et dans toutes les Maladies congestives.

T. ALEXANDER.
peut aussi obtenir ’article v< • 
v LA PO RT K, rue Rideau; 
A FILS, rue Wellington ; 
A FRERE, rue Queen, ouest.

c
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De la Santé et du Bonheur ct-arntmon
rCOMMENT ? comme d’antres

ont fait.
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m SE DÉFIER DES COKTREFAÇONS Etlgir Iss Véritables PILULES GUILLIÉ prlpjréil pirPADL 1A0E. 
n Dépût à Quebec : D- Bd. N OHIN * C“. l'bunn-■< lr m n Mini Jean EV JH|

Pour les meillt-....... cures ferronneries à bon ma
ché, alien ones

}lcDOV(}A LL <t- CVZNE.
Quebec : D' E 

ET liANN I l MSouffrez - voua de maladie* de*
rognon* ?

“Le ‘‘ Kidney AV on” ui’a 
ainsi dira, des portes du ton 
j "a va is élé condamné 
: iienlsdu Détroit.”

M. AV. Devoruux, Mechanic, Ionia, Mich.

ù a ramené, pour 
tombeau, lorsque 

treize médecins .1. H. I HI Ali,- -y- '«âfcLe uv ancien ma 
Otta , otflbli un L

igasin de ce genre 
850, à l’enseigne d

ù :le b
PEINTRB,

DÉCORATIÎHH,
TAPISSIER

RT VITRIER,

(ROSSE T ARRIERE,
Rue ssex. et coin fe la rue Duke i-.;Vos nerf* Nont-il* affaiblis ?

“Le “Kidney AV oit” m’a guéri la fai
blesse des nerfs, etc., lorsque l’on désespérait 
«le mes jours.” Mde M. M. B- Goodwin, Ed. 
C'hr.atiun Monitor, Cleveland, 0. t HAl DIKKEN. OTTAWA, 

Et à MATTAWA, P.Q
CHEMIN DE FER

Souffrez-von* de la maladie de 
«right ?

“Le “Kidney AVort” m’a guéri lorsque 
mon urine avait la consistance de la craie, 
puis ressemblait à du sang.

Frank Wilson,

Souffrant de la diabrte 7
“ Le “Kidney AArort” est le remède le plus 

efficace que j’aie prescrit. Il procure un 
soulagement presque immédiat.”

Dr Phillip C. Ballou, Moncton, Vt.

foie?

(( MaKOHAND DR

TEINTUREmai ATLANTIC’MCDOUËIU. t CUZNER
3 et bre 1883.

KT DK VITRES,
0Ü6 K U P’ ‘SUSSEX

O T T A W A

Peabody, Mass. L’ORGAIAISAL tie L’imilHKy songer.
—Mais Andrée aussi est en 

âge de se marier !
■—bile est bien jeune encore, 

et, à moins d’une occasion ex
ceptionnelle... Rien ne presse, 
ma chère Armande, tandis que 
toi... je ne veux pas que tu coif
fes sainte Catherine ! Aussi, si 
jamais tu sentais au cœur une 
inclination, j’exige que tu ne 
m’en fasses pas un secret. Tu 
me le promets ?

Pour toute réponse, Armande 
se jeta au cou de madame d’Hé
rissay.

Ce mouvement, tout sponta
né, lui permit de dissimuler la 
vive rougeur qui subitement ve
nait de colorer son visage.

LA
Est l’œuvre .a plus complexe du créateur 
et quand ch mi canLme si compliqué, et 
artistemeni fail, est dérangé par la malt- 
die, on doit rechercher le moyen le plus 
efficace, et cefl secours doit être demandé 
aux plus expérimentés, car le corps huma n 
est quelque chose de trop précieux j>oi r 
être négligé. Alors s'élève la question 
“ Quel médecin employer ?”

Le Dr Oscar Juhannbsskn, de l’Univet 
si té de Berlin, Allemagne, a fait une étude 
de toute sa vie, du système nerveux et 
gei.item inaire.

SES REMEDES GUERISSENT 
Toute Débilité on dérangement du systèmt 
t.erveux, y compris la Spermalhroée, Gd 

i irhée, ta Sphilie, la Stricture et l’Impor
tance, etc,, etc.

PAKgEQUE vous avez été trompé e 
abusé par les CHARLATANS qui préten 
daunt guérir cette classe de maladie, 
n’hésitez pas à essayer de la méthode du 
Dr J jiannessen, avant que cette malaou 
devienne chronique et ncurable.

VOIE LA plus COURTE
KNTliK

IhTtAA A b.T MO.ATBKAI
El tous les points 4 l’est.

CONVOIS a PASSAUKR.'^ 
Tous Iær Jours

CHARS PULLMAN.

—Je dis que j’y consens de 
grand cœur si tu ne veux pas 
aller seule

—Moi ! cela m’est absolu-

M. A RI al se chargo de toute 
commande dans sa ligne d’af
faires ; il surveille lui-même 
toutes lot ojiératious do sa bou 
tique, et ses prix sont raisonna
bles.

Souffrez-von* de maladie* du
“Le “ Kidney Wort” m'a guéri d'une ma

ladie chronique du fuie lorsque je demandais 
à mourir.” Henry Ward, ex-colonel

6i) Guides Nationale, N.Y.

ment égal.
— Bien vrai ? Tu n’as pas 

peur des déclamations de cette 
malheureuse ?

—Pas le moins du monde.
—Alors tues plus courageuse 

que moi. Je n’irais pas seule 
pour un empire.

—Poltronne ! dit Armande
en souriant.

— Mais puisque tu as tous les 
courages, poursuivit Andrée, je 
crois qu’il vaut mieux aller chez 
cette femme plus tôt que plus 
tard, afin de ne pas lui taire at
tendre nos bienfaits.

—Comme il te plaira, fit Ar
mande.

—D’ailleurs, j’ai remarqué 
qu’elle avait plus de plaisir à 
causer avec toi qu’avec moi. 
Peut-être est-ce à cause de l’ef
froi involontaire qu’elle m’i 
inspiré quand elle s’est empor
tée contre nous...

—C’est jtossible.dit Armande. 
Eh bien ! c’est convenu, ajouta- 
t-elle. J’irai seule chez la mère 
Rabat-Joie, et je lui remettrai 
de ta part le linge que nous 
avions préparé.

— De ma part et de la tienne, 
insista Andrée.

Armande promit, embrassa sa 
sœur et sortit.

—Tâche de bien dormir, dit- 
elle en refermant la porte de la 
chambre.

Deux minutes après, par un 
temps sec et par un beau soleil, 
elle s’acheminait à travels le 
jardin des Tuileries vers le quai, 
et se dirigeait a jiied vers le lo
gis de la folle.

Au bout d’une demi-heure, 
elle s’arrêtait rue Saint-Victor, 
devan' le numéro 49.

Elle allait traverser la rue et 
disparaitre dans l’allée, quand 
elle aperçut uthdame blichon 
sur le seuil de sa' boutique.

(A suiur»)

Souffrez-vous de douleurs dans

‘ uc “ Kidney Wort ” (1 bouteille) m’a 
guéri lorsque j'étais si souffrant que je ne 
pouvais me lever, mais que je mo roulai» 
ours do mon lit.”

V. M. Tnlhnugo, Milwaukee, Wia.
SoiifTrez-vou* de maladie* des 

rogu..n>t ?
“ Le “ Kidney W uri ‘ iu'a guéri de mala

dies du fuie et des rugnuus après que j’eus 
suivi inutilement, pendant des années, le 
traitement des médecins. ,’o remède vaut 
$10 la boite.

tiuml II edges, Will ûmistowu,West Va.

Souffrez*vous do la constipation?
“ Le ‘ Kidney Wort” facilite les évneua- 

li"ü.s et m’a guéri u près que j’eus fait l'essai 
d'autres remèdes pendant seize ans.

Nelson Fairchild, til-Albans, Vt.

Souffrez-von* de la malaria ?
“ Le "Kidney Wort” t-f supérieur à tous 

u elles dont j'aie jamais fait 
ma pratique.

Dr it. K. Clark, South Hero, Vt.

propriétaire^ trouveront 
un grand avantareVwn le favo 
risant de loun comm.indcH.

17 mars 1883

Lee
Haocordement^ la gare Bonnventure, de Mont-

mont Central et les trains du chemin de f< i 
Delaware et Hudson, dont les lignes s'étendent 
jusqu’aux Provinces maritm>»c et aux villes de 
Nouvelle Angleterre, Troy, 'bany et New

cilleront nomme s
ParianI d’SMlaw».H.OO h.m.

4.50 p.m.

1a

Dr A L FxiE S^VARD
Bu ni: au :in lft*5, les trains oir

Arr. A Monlréal. 
11.30 a.m.
8.20 p.m.

du 29 Jn
uit : RU. 37u. RvE CUMBERLAND.

AriciHtirto lésidcnco «lu Dr Provost. 
Ottawa, “ui

GRATIS “««
On enverra par la malle un traité pré 

oieux du système du Dr Johannesseti pat 
laitemeut cacheté à toute personn«t* soul 
Irani dn cette maladie, jtourv i t/u’ell 
s’adresse à son seul ag« ni autonsé, au 
Etats-Unis ou au Ganada

HENRY VOGELER 
49, South S reel, New-York

Divers symptômes compliques sont liai 
tes par les prescriptions spéciales du doc 
leur Johannessen d’après l’avis d’un m< 
decin dûment qualifié.

Toute correspondance eonli don ciel e et 
toute réponse est envoyée frais de p^sv

Fr*l <1e Montréal. Arr. A Otn»’- a 
8.45 a.m. 12.20 p.m.
4.30 p.m. 8.20 p.m.

ï iusles convoie à passagers se rendent ditec* 
temont à Montréal, sans changement de chars 
ni de locomotive et indépendamment de tous i-s 
autre» train» du (irona Tronc.

Les trains quittant Ottawa à 8 heurts du 
matin se raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toronto et toutes le» 
stations intermédiaires qui arrive à ToronU

MAtiAMX lh fiiiOS.V
UMtge d Il AMI’AG EE! V NS R GIIERCHES 

GI GARES!
Un as o liment Complet de liqueurs 

choisies H cig .res, vient d’être n-çu ai 
nu.nero 450, iuu Siisshx, à l’entrepôt W. O. 
McKay.

Liqueurs françaises et italiennes, Tarton 
et Gustier, St. Julien, Sa-.i-Tiif, Brisson 
Ayala, Glmteau-d’ay, l. H Munnn, Ghur 
liHUhit, Kuinmel, B*n«diatine, Gurucao 
Moraskno Vertuioulh, Turin u, Eau-de-Vie 
Gin, en futé et en eu lise.

GIGA R ES do qualités variées, importés 
et Canadiens.

Ur '-ros prom|»tement cuexétes, effets 
i.vroe à omicile.

De même que certains quai- 
tiers de Paris se sont fait une 
réputation par l’alignement ir
réprochable de leurs rues, par la 
richesse des maisons, par la ma
gnificence des magasins, de mê
me certains au res n’ont acquis 
leurs triste célébrité qu’à cause 
de leurs ruelles étroites et som
bres, de leurs maisons délabrées, 
de la misère qui suinte pour 
ainsi dire le long de leurs murs.

Qu’on l'ait vue ou non, tout 
le monde a entendu parler de la 
Petite-Pologne ; mais nul ne 
pent se faire une idée, sans l’a- 
l’avoir visité jadis, de ce qu'é
tait cet épouvantable quartier.

Un jour l’idilité est venue. 
Cette agglomération de misères 
a offusqué son regard, elle s’est 
dit :

Etew-von* bilieux ?
“ Le “Kidney Mort” ma fait plus de bien 

tjtie tous les autre» remèdes dont j’aie jamais
-Nfde J. T. Galloway, Elk Flat, Oregon.

h 10 heures du soir.
Le train partant de Montréal à 8 45 du 

matin «e raccorde avec Vexpress de nui 
venant de Boston et New-York viù Rvring 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m 
viâ FicLburg à 6.00 p.m. et New-York t 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.26 di

CH t MIN DE PREMIERE CLASS!

fconflree-vou* «les livmorrtiolde* ?
" Le “Kidney M ort” m'a guéri tadi'-ale- 

>ii< ni des héinorrhoïdes qui coulaient. Lo I)r 
M". t.'. Klino m'avait rccomnutj'dé ce remède. 

llurst,Cu;ssier M. Bui.k, Myertown, l’a-

Etes-vou» torture par le rhums-

“ Le “ Kidney M'ort ” m'a guéri lorsque les 
médecins m’avaient condamné et après 
j’eus smtfierl pendant tren'o mis.

El bridge Malcolm, West Bath, Maine-

Aux femme* qui «ont malade* ?
“Le ‘ Kidney Mort” m’a guérie d’une 

maliid dont je sou fl rat s depuis plu 
1 années. Plusieurs de mes nnnes qui en 

1 fait usage en disent le plus grand bien.”
Mde IL Lamorc iux, Ilo Lu Mothe, Vt.

S* vous voulez chasser la maladie 
et jouir d'une bonne santé

Faites usage du

n.

84 1 an

lousmaloire de Hus qui*,
333 U VU SUSSEX

JULES HAEMERS,

BT RAILS NEUFS EN ACIER 
Les passag-rs pour le Sud et l’est changent de 

chars à la gare Bonaventure à Montréal ou leur 
bagage est transféré sans frais extra et sans que 
le passager ait à s’en occuper.

Le bagage est ebéqué pour n’importe quel e.

es billets et tout antre renseignement pei 
vent être obtenus aux bureaux du Grand Tron< 
rue Sparks, et au dépôt des billets, rue Elgin.

Le départ et l’arrivée des trains son 
réglée d’après l'heure du 75ème méridien.

NbLK Y,

NU. 450, RUE SUSSEX
IV O. tlcKAY,

Pro/triétalre.
Ottawa 5 Duc 1**4Prix modéré* pour fomuieiifant*.

13 octobre 1885—la.

UüiiiSdies pour Enfants
D’l-;COLE.aLW1II! L’HIVEli ! D. C LI

:-r A. G. P ED K N,
Agent gén. des passa^rs 

Ottawa 22 août 1884.
il J’ai mit in tenant en mains un immense es- 

or tir; nt de beu»-ares faite A la main. Les 
pratiques trrouverui) un ce qu’elles peu- 
v;nt léeirer nu i-.L tie chaus-mres (Pau- 
tomne et d'hiver. Roune qualité, de 
goût et à bon marché.

Pardessus eu l-.inrc, claques doublées et 
non-duublées

ti. MHItPHÏ,
No. 636 côté ouest de la rue Sussex.

J. COTXS,Le i’;::.:;»;;:.r «.a Sang. lmjiOitateur et manufacturier d"
—Faisons disparaître tout ce

la !
Les démolisseurs sont arrivés, 

et la légende de la Petite-Polo
gne s’est envolée sous leur mar
teau dans un nuage de poussiè-

! . MS.fi GA i AGI 1!^
1RES-' DES UYSPE-TIJUt

Chapeaux, Ca qa 
Mitaines, Capots

en bourru, es, Etc.
eu b iloi se

Ancien Pœfe «lr|P. O'MEARA

t20 22 ET 24, RUE GEORGE Cette préparation guérit, outre 
la Dyspepsie des Tuberculeux ou poitri 
attires, les indigestions, les Névralgies^ le.- 
Débilités générales, les maladies du Foie e1 
des Reins, les bydropunes et les Khumatie

VALIN & ADAM,
Avucath el Xolairest Publics.

ARGENT A PRETER. 
BUREAU : 25 rue Sparks,

1’Hotel Russell.

Des aval tages extraordinaires sont ac
tuellement offerts a x Dames qui désire
raient se procurer des

e maison a été reparée, décorée et 
lée à neuf, avec toutes les

Cetre.
Bientôt, à cette même place, 

des avenues spacieuses se sont 
développées, des maisons somp
tueuses se sont élevées, et cha
cun s’est écrié avec un soupir 
de soulagement :

—Enfin ! la Petite-Pologne 
n’existe plus !

A élioraiions» Modernes
Des avantages spéciaux sont offerts auj 

artistes de théâtre.
La buvette est toujours pourvue dea tosil 

leurs marques de
Viusi Liqueur» el Cigare».

Préparé par le

Prix : 30 cte la bouteille.
Eu vente chez les pharmaciens 

dépôt chez

26 juillet 1864

BORDÜ ES EN PEAUX
DE DIVERSES ESPECES, 

MANTEAUX EN SOIE
DOUBLES EN FOURRURE, 

COLLERETTES, ETC.;

Dr N. LACERTE,
Lévis, P.

-4-1

A. A. ADAM. 
M. Adam, membre du bur eau «le Qué 

bec, s’occupera aussi dus affaires requé 
rant son attention dans cette province.

28 février 1885

J. \. VALIN,

ELZBAR AL A RIE.
71 rue Bolton, JttawT. P. O’COlNNOR. Prop. IanlA i. Rue Rideau.Ottawa, 2 sept 1W*

MATIB
CERTIFICATS

? d’opérer des 
iii(*oiH>-sta- 

•emede connu 
des cheveux

»ar les eertiii-

) janvier 1884.

I harmaoien. 601 
(ouest) Montréal.

t abondamment 
semblait pouvoir 
avais esseyé les 
R s les pvépara- 
ire bon rosultai. 
i jie t le devenir

lion ’essayai la 
ite a arrêté conf
ia seconde, mes 

•i repousser et 
Qites, j’avais une 
u parafant. G’est 
u voir vous don’ 
i econnaissunce, 
qui auraient le 
cheveux de se

IKHT La ROSS, 
e-Dame ouest, 
Montréal.

s d’Alfred,
.é de Prescott. 
|ue la pommade 
cheveux sur ma 
«■ anle-trois ans.
)le.
0I.ETTB,

Guitivateur.

4 janvier 1884

m’envoyt-p 6 ou 
- n ai fait usage 
l‘lé tel que mes 
rês épais. Plu- 
s <jue cette pom- 
k't lle chevelure, 
ie ice. Je vous 
lificat en faveu

iputé de Kent.

15 mars 1884 
ux ans mes che 
p et après que 
mimai.e VALE- 
îiix ont et ssé de

Lographe,

9 janvier 1883

ia m’a été très 
1*- mes cheveux 
iriie chauve des 
clairs. Je dois 
mployé qu’une 
âgé de soixante-

X. Boug:k.

23 déc. 1882. 
tr la présente ce

rv-vingt-un, par 
études plus ou 
petit à petit de- 
ü' semaines, je 

lu sommet de 
le mou malheur 
lia deux boites 
par lui et app»-

m, je le dis, je 
■ l’avoue, je la 
ncoie plus dou
ar de ravoir ma 
ssai de La Fa- 
surprise, après 

d voir comme 
k couvrir toute 
Le. Je redoublai 
nce et de poac- 
L j’avais, sinon 
irtie ma ch

ss.ince.de cause 
eux qui comme 
j perdre leurs 
a meilleure ds

. Ghxmpagnk.

itobre 1883, 
oir perdu com- 
t deux ans, j’ai 
possibles mais 
’annonce de la 
ms ia curiosité

i z MM. Lavio- 
ins, rue Nolre- 
| lui-mêmr qui 
a attester que 
x mois—corn
ais servi d’une 
jour me rendre 
un peu plus 

rnx étant plus 
nnuissent sont 
•esultat. 
ièi e de la Côte 
ureux de don- 
is que je viens 
ludroni seren* 
ill cal de mou 
:e et en recon
vene merveil-

Pibrhb Dose-:.

raciens, 
iKWte II
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